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Si 92%des 18-24 ansdéclarent
partir cet été envacances, ce
chiffre cacheuneautre réalité.
Pourdenombreuxétudiants en
situationdeprécarité, l’été est une
périodede fragilité accrue : les
bourses s’interrompent, les
chargesdemeurent et les emplois
saisonniersdeviennentune
nécessitépour subvenir à leurs
besoins.
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Alors que l’inflation en France
risque de rogner le pouvoir
d’achat des Français cet été,
qu’en est-il pour ceux qui ne
sontpasencoredanslavieac-
tive ? Si 92%des jeunesFran-

çais, de 18 à 24 ans, déclarent prévoir des
vacances,selonladernièreétudemenéeen
mai par l’applicationde gestion financière
Plumauprès de 1000 étudiants, cette réali-
té est loin d’être partagéepar tous.

« Ce chiffre occulte la réalité des étudiants
en situation de précarité » puisqu’ils « n’ont
pas la possibilité de penser à la déconnexion et
au repos », estime l’association de lutte
contre la précarité étudianteCop1.

Pour leschanceuxquipourront toutde
même partir, ces départs génèrent en
moyenne des découverts bancaires de
636 euros pour les 18-24 ans, d’après l’en-
quête.Aussi, lorsqu’ilsyparviennent,cesé-
jour constitue souvent leurs seules va-
cances de l’année. Et pour beaucoup, les
vacances génèrent des dépenses impré-
vues,poussantcertains jeunesàêtre«dans
le rouge »pourpouvoir partir, note l’étude.

« Ce n’est [donc] pas un renoncement aux
vacances, [c’est juste qu’ils] n’enont pas la pos-
sibilité », souligne Jeanne Pellen, chargée
dudéveloppementnational deCop1.

Une situation financière d’autant plus
périlleuse que, durant juillet et août, les
bourses étudiantes sont suspendues,
comme le rappellent les associations étu-

diantes. «Lesmois de juin, juillet et août sont
une période anxiogène », souligne Florian
Rippert, cofondateur de Studhelp, une as-
sociation contre la précarité étudiante.

En août 2024, le syndicat étudiantUnef
rapportait que le coût de la vie étudiante a
augmentédeplusde27%depuis2017.Une
situation financière qui ne cesse de se dé-
tériorer.

Lamêmeannée,Cop1estimaitque51%
des étudiants déclaraient ne pas réussir à
«boucler»leursfinsdemois,et44%desétu-
diants disaient pouvoir basculer dans la
pauvreté.
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Interrogé sur la précarité étudiante, Plum
estimequelesjeunessontparticulièrement
exposés à des difficultés financières. « Le
coûtdelavie, lesdépenses liéesaulogement[ou
encore] l’entrée parfois difficile sur le marché
du travail » sont autant de facteurs qui ré-
duisent« lacapacitéd’épargner»des jeunes,
écrit la start-up.

L’association Studhelp, qui propose un
dispositif de parrainage entre les particu-
liers et les étudiants en situation de préca-
rité, indique que 83,5 % de leurs bénéfi-

ciairesprévoientdetravaillercetété,tandis
que 16,5%déclarent partir en vacances.

La pression financière rend la période
particulièrement«anxiogène»pourcesétu-
diants, déplore l’association. De fait, 58 %
des étudiants interrogés par Studhelp ex-
pliquenttravaillercetétépourpallier leurs
charges courantes, tandis que 36,8%affir-
ment épargner afin de financer leurs fu-
tures études.

Ces emplois saisonniers, souvent sans
lienavecleurformation,sontavanttoutun
moyenpourlesétudiantsde« survivre»àla
pression financière, constate Cop1.

Parallèlement, l’isolement social chez
lesétudiantsnecessedecroîtredepuisplu-
sieurs années. En 2024, 41%des étudiants
français déclarent se sentir souvent, voire
toujours, seuls. Ce phénomène n’est pas
nouveau chez les jeunes, mais reste large-
ment supérieur à l’ensemble de la popula-
tion française, qui s’établissait à 18 % en
2021, selonCop1.
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Le 11 juin dernier, l’Assemblée nationale a
adoptéenpremièrelectureuneproposition
de loi déposéepar ladéputéeSoumyaBou-
rouaha (Gauche démocrate et républi-
caine).Cetexteprévoitd’indexerlesbourses
étudiantes sur l’inflation et de créer deux
mensualités supplémentaires, versées en
juillet et en août, afin d’aider les étudiants
àpallier leursdépenses.Lapropositionest
en cours d’examenauSénat.

Les associations veulent occuper une
placecentraledansledébatpublic,notam-
mentenparticipantàl’élaborationdesolu-
tions concrètes à l’instar de la loi Bou-
rouaha.Resteàsavoirsiellesparviendront
à faire front commun.�

EQ?MBD

Précarité étudiante :
les inquiétudes
montent à l’approche
des vacances d’été
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